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Transcription
165. Paris mardi 16 octobre 8 h.

Il y a longtemps que je ne vous ai écrit de si bonne heure. Ma nuit a été. mauvaise.
Le 16 octobre est une date qui me rappelle tant de bonheurs passés ! Ne me
répondez pas à ceci ; ne m'en parlez pas. Je ne sais pas encore, je ne saurai jamais
peut être parler de ces choses-là. Elles me sont trop avant dans le cœur. J'ai vu
chez moi hier matin un petit ministre étranger à Londres. Je le traitais un peu
comme une petite  espèce lorsque j’y  étais,  et  j’ai  éte  touchée de voir  le  bon
souvenir qu'il conserve de ce temps. Cette diplomatie ne se console pas encore de
nous avoir perdus. votre lettre m'arrive dans cet instant. C’est à peu près comme
aux Champs-  Elysées,  peut-être  un quart  d’heure de différence,  c.a.d.  de ceci
plutôt.
J’ai passé ma soirée chez Lady Granville avec les Sutherland. J’ai été fort émue en
les revoyant. Le temps que j’ai passé chez eux il y a un an, un été si rempli de
sensations douces & pénibles. La Duchesse est engraissée c’est trop. Le mari est
comme il était. Je l'aime bien. Ils ne restent ici que trois jours. Les nouvelles de
Madrid  parlent  d'une  grande  fermentation  dans  cette  ville.  On  s’attend  à  un
mouvement. Frias est brave & décidé à rester ministre. Il me semble que cette
résolution aide assez à le demande. On est inquiet de Villers.  Il  pourrait  bien
tomber, entre les mains de Cabrera.
Vous avez des enfants charmants, vous êtes bien heureux, & vous le méritez. Je
vous écris fort à bâtons rompus. Mon fils est dans ma chambre. La Duchesse de
Sutherland m’a de suite demandé de vos nouvelles. Elle est fâchée de ne pas vous
trouver ici. Je relis toutes vos lettres depuis le commencement. Il y en a quelques
unes que je montre à Matonchewitz. Il en est extrêmement digne. Je m'occupe de
vous beaucoup, à peu près toujours. Le temps approche, c'est de la joie pour mon
triste cœur, car il est bien triste ! Adieu. Adieu.
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